
son genre de vie et ses instituticns est surtoul populaire.
Des humimies populaires, ci) effèt, peuvent be.ôài'.toup plus
facilement tendre les bras aux multitudes en-se déuuant à
leur service, en travaillant pour le salut coimun. Or, les
Frères Mlineurs, nous en sommes sur, ne laisseront pas
échapper cette £wrasion qui leur est offerte d'acqurir d'écla-
tants niérites ; mais il> la mettrolt à prolit, er èle et
surres, si lus temps a venir les trouvent tels <im'i doivent
étre. forts, bien >organisés et prêts à l'action.

T sut eni nlmürissaunt longuenent ces réihsions Nous
avion présents à la mémoire les artes de Nos prédécesseurs
qui ne manlmuerent jamais, toutes les fois que ''e fut utile,
de veiller etiicarement, :elon les circonstances, i la conser-
vatiom et a la proopîsérité commune <les disctipes de saint
l.lNe'lr. Nous viol.ns à Notre tour montrer le même
zMle et la même bienveilance ; Nous y sommes poussé,
non seulement par dbligation de Notre charge. mais aussi

par les iitifsi indijués ciommenant. Nous Yanons coi-
pris, les circonstanres actuelles exigent imlpérieisement que
l'Ordre sit mmiraiené à son antique unité, à son ancienne
ciommiunauté dle vie. De la sorte, les -auses cIe discorde et
de dissensions ayait disparu, toutes les volontés étroite-
ment unies, Cbéirmit à la direction et au moindre signe
d'un chef uniqus.. par là méme aussi sera rétablie la forme
de constitution qu'avait en vue le séraphique Patriarche et
législateur.

Nous avons, ensuite, examiné deux points dignes, il est
vrai, de considération, mais que Nous n'avons pas trouvés
d'une telle importance qu'ils pussent r tarder Fe',.écution de
Nos projets ; Nous voulons parler de la nécessité d'abolir
les privieges de chacune des diverses familles ct d'astrein-
dre, partout sans exception, aux lois d'une seule et mîême
discipline tous les Frères Mineurs dnnt il s'agit. Opportuns
et utiles, sans doute, lorsqu'ils furent sollicités, ces privi-
lèges, auj'urrdhui lue les temps sont changés, loin de servir
à hohservanîce ré.,lière, semblent plutot y nuire. Il pouvait
etre inteipestif d'imposer à tous <les lois ideuntiques. alors
lue les diverses familles de Fr'res Mineursse distinguaient

par d'importantes cliergences de ciscipline intérieure ; mais


